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Livrée à elle-même, sans
entretien, l'infrastructure
sportive construite dans le
cadre de la Coupe
d'Afrique des nations 2017
fait pitié à voir. Les admi-
nistrations compétentes ne
semblent manifester au-
cune préoccupation de-
vant ce spectacle
ahurissant..DANS le cadre de la Couped'Afrique des nations (Can)de football qu'il a organi-sée en 2017, le Gabon s'estlancé dans le renforcementde ses infrastructuressportives, par la réalisationde deux nouveaux stades.Ainsi ont été construits lesstades "Michel-Essonghe"de Port-Gentil et "Engong"d'Assock-Ngomo, à 17 kilo-mètres d'Oyem. Cette der-nière arène sportive avaitaccueilli la poule C, compo-sée du Maroc, du Togo, dela République démocra-tique du Congo et de laCôte-d'Ivoire, ainsi qu'unmatch de quarts de finale.Seize mois après la fin dela plus prestigieuse descompétitions sportives ducontinent, la situation dustade "Engong" est desplus désolantes. L'infra-structure est à l'abandon.En ruines. Livrée à elle-même, sansentretien, elle est envahiepar la végétation sauvage.Un spectacle triste, pourne pas dire ahurissant,qu'il est donné aux pas-sants de voir.L'aspect relativement ave-nant de la devanture est dece point de vue l'arbre quicache la forêt. A l'intérieurde l'enceinte sportive, ledésarroi est total. L'aire dejeu a les allures d'une pe-tite savane. L'herbe a beau-coup poussé, faute d'êtretondue. De petits arbres dedifférentes espèces sontsortis de terre. 
«La seule chose qui reste à
faire ce sont les pièges. C'est
sûr qu'on peut attraper
beaucoup de hérissons et de
rats palmistes ici», ironiseun habitant d'Assock-Ngomo, bourgade située à

quelques encablures de laville d'Oyem.
INQUIÉTUDE. A qui in-combe la responsabilitéd'entretenir ce stade ?Comment peut-on investirautant d'argent dans laconstruction d'une infra-structure de cette enver-gure et l'abandonner par lasuite ? Ce sont là, quelquesquestions que se posentdes personnes rencontréesdans le chef-lieu du Woleu-Ntem.Au ministère des Sports,l'on indique que la gestiondes infrastructures échoitnormalement à l'Agencenationale de gestion etd'exploitation des infra-structures sportives et cul-turelles (Anageisc). «Mais
le stade d'Oyem, entre au-
tres, est géré par l'Agence
nationale des grands tra-
vaux d'infrastructures
(ANGTI», ajoute notresource, qui a requis l'ano-nymat.Il faut dire qu'après lesrencontres de la Couped'Afrique des nations,quelques employés chinoisde l'entreprise qui avaitconstruit ce stade, yétaient présents pour lamaintenance. Mais ces der-niers devraient quitter le

site à la fin du mois encours.Selon une source digne defoi, les intéressés auraientmême déjà dû partir il y ahuit mois. Mais ils y sontrestés à la demande, in-dique-t-on, de Nicole As-sélé, alors ministre desSports. Mais le délai négo-cié par l'actuelle directricegénérale de la Caisse natio-nale de sécurité sociale(CNSS) est terminé. Avec ledépart imminent des Chi-nois, le grand stade

d'Oyem pourrait ainsi êtreà la merci des vandales.A cette inquiétude s'ajoutecelle de voir l'infrastruc-ture construite avec l'ar-gent du contribuable sedégrader, du fait des in-tempéries. Toutes ces préoccupationsavaient été soulevées lorsd'une discussion entre legouvernement, représentépar Daniel Ona Ondo etBlaise Louembe, respecti-vement Premier ministreet ministre des Sports à

l'époque, et le maired'Oyem, Vincent EssonoMengue. C'était bien avantle choix du site d'Assock-Ngomo et la constructiondu stade "Engong".
SAUVER L'INSTALLA-
TION. Joint au téléphone,hier, l'édile d'Oyem aconfirmé que son souhaitétait de voir l'infrastruc-ture construite dans lacommune. 
«Trois sites avaient alors
été choisis dans les quar-
tiers à Adzab-Elone, En-

dome et Ndzomo afin que,
par la suite, une fois la com-
pétition terminée, la mairie
puisse prendre le relais en
s'occupant de sa gestion au
quotidien», confie-t-il.Malheureusement, la pro-position de Vincent EssonoMengue n'avait pas été re-tenue. «Le président de la
République ayant fait
confiance au chef du gou-
vernement de l'époque. Au-
jourd'hui, les faits me
donnent raison», regrette-t-il.Une déception que partagele président de la Ligue defootball du Woleu-Ntem,Nsi Ella Nsi. Non sans indi-quer: « le maintien en bon
état du grand stade d'Oyem
aurait été possible si l'on
avait continué à y organi-
ser des rencontres de foot-
ball, notamment des
équipes nationales.»Au demeurant, les autori-tés compétentes gagne-raient à agir promptementpour sauver une installa-tion construite à coût demilliards de FCFA. Maisqui, faute d'entretien, esten train de tomber enruine. Et qui, à terme, seretrouverait comme unbloc de béton au milieu deskévazingo.

Le stade "Engong" d'Oyem : un joyau en ruine
Reportage

JFM
Oyem/Gabon

Qui doit faire quoi pour sauvegarder cet important investissement ?
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Le joyau pourrait cesser de l'être dans quelque temps.
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La hauteur de l'herbe à Engong : de quoi inspirer les chasseurs des rongeurs et
autres reptiles.
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L'aire de jeu du stade d'Oyem : comme une petite savane.
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